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ON SABONNE 


— Au bureau central, à 
l'imprimerie de la Banque 
desPolagne. e 

— Chez lous leslibraires. 
: — Et à tous les bureaux 
de poste. 

Pour “3 mois 
Varsovie: Rear.s, c. 25(15 f 
à domicile, 2, 40(16f. 

Province 3, 20 f, 
Un N°.isolé — c; 5(10 gr.) 


POLITIQUE. 


s'attachent à prou- 
nsabilité exigée -tles 


> 


Qi 
ment déposé sur le bureau. de la cham- 
bre des députés, une proposition fors 
melle de révision de Ja loi concernant 
la responsabilité. dés imprimeurs. Cette 

~ proposition, dit la Gazette des Tribu: 
` naua ne peut manquer d'être. prise 
en sérieuse considération. oie 
~; Les dernières dépêches; adresz 
‘sées au ministre de, la E REE 
cent la jonction des quatre vaisseauxide 


tioni” 


N 


vapeur, 


somme.de 6o00 mille dollars faux, vez. 
nant de France ou dés Etats-Unis,.avait | 


été introduite dans la capitale delileLe 
consul de France avait desuite donné 
des.ordres pour qu’une visite fút faite, 
à bord.de deux bâtiments français, sta 


‘ p 
1 QUE i 
ps à 
i ÿ 
$ 


suf un bâtim 


Dans la sé 


SAMEDI 12 FEVRIER 1842 


# 


On reçoit les avis à in 
sérer,tous les jours de dix 
heures du matin à cinq 
heures du soir, au bureau 
du journal. 

Le prix des insertions, 
se règle aàl'amiable. 

Les leltres adressées à 
la rédaction doivent être af- 
franchies. 


| tionnés dans le port, et on y avait trou- 


vé effectivement des faux billets de ban- 
que, pour une somme: de 300 mille 
dollars: cachés dans 
marbre, dont le frère d’un employé du 
consulat était consignataire. 

~; Un journal haïtien s'empara de. 
-cette affaire, et.se-permit d g 


uf demanda alors une entrevue au prési- 
de | dent Boyer, mais cette entrevue n'ayant. 
point eu un résultat satisfaisant, le con- 
sulfrarçaiss’embarqua le r8 Décembre, 
guerre de sa na- 


i ance de lachambre des’ 
députés du 3, M: le président:a fait lec-, 
ture d’une-lettre de M.Dussolier, dont 
contenu-est-une satisfaction éclatante 
dûr le ministère, Lorsde la discussion 
adresse, M: Dussolier, avait ayancé, 
iti 


|estinexacte. La lecture de cette lettre 
| a Causé une vive agitation en sens 1n- 
ve a idans-toute PP qui, d’un 
commun accord, a décidé que la let-- 
‘tre serait. envoyée å, Male ministre de 
| l'intérieur, Ms Dupin a dit qu'il,dé, 
‘sirait.que le-protôcole fit mention dés 


des blocs - de 
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ministration ont adhéré aux modifica- 


138 


sentiments de sympathie et deregretque | Le même jour, il a visité plusieurs 
la lettre de M. Dussolier avait excités | établissements, et entre autres, la prison 
dans la chambre. | de Newgate et la nouvelle prison mo- : 
— La lecture des propositions Gan- | dèle de Copenhagen - fields, 
néron et Ducos était à l’ordre du jour; ! — Le, de grand matim, S. M. se 
mais la discussion à ce sujet ne com- | rendra à Woolwich, dans la compa- 
mencera que le Lundi 6. gnie du prince Albert, y passera l'ins- | 
Lonores, 2 Février. — Le parlement | pection de l penison de cette ville, , 
l 
| 
| 
| 


a 
anglais doit s'ouvrir Jeudi 3 Février, | et assistera à dés manœuvres qui se- 
et l’adresse sera de suite présentée, 


ront exécutées par l’artillerie. Dans 
discutée et probablement votée, comme | la soirée, S, M, doit s'embarquer pour 
c'est assez l'usage en Angleterre, en 


Ostende, où elle arrivera le 5; le 6, 
une seule séance. On sait que le soin | Elle sera à La Haye, y passera un jour, 
de présenter l'adresse est ordinaire- | repartira le 8 et arrivera, leg, à Aix- 
ment confiée à l'un des plus jeunes 


la- Chapelle ; le 10, à Cologne; le 11, 
membres du parlement, qui fait, à cette | à Dusseldorff; le 12, à Elberfeld; le 13, 
occasion, son discours de début, mai- 


à Bielefeld; le 14 à Hanovre; le 15 à | 
den speech. C'est le comte de March 


Magdebourg et le 16 à Berlir 5 
qi cette année, doit présenter Pa- — Le Times publie au lon 

dresse, et c’est M. William Becket qui | port que le capitaine Trotter 

doit l'appuyer. Le comte de March | dresser aug lords de lamira 
est un jeune homme de 23 ans, fils du f le triste résultat de l’expédi 
duc de Richmond et officier aux gar- | Niger. Depuis plus de 50 ans, 
des. Le duc de Richmond, un des | glais font des tentatives pour explorer 
grands propriétaires térriens de l’Angle- | le cours de ce fleuve, et toutes ces 
terre, est un dés plus ârdents défen-!| tentatives ont échoué On se rap elle les 
seurs de la Tégistalion sur lés blés, et Ci 


noms des Mungo-Park, des Clapper- 
artage, avec le due de Buckingham, | ton, des Laing et des frères Lilander, 
e titre de Corn-law duke, duc des 


qui sont tombés victimes, les uns de 
céréales. C’ést lui qui, lors de la der- | la barbarie des naturels du pays, les 
nière session, déclara que, dans le cas | autres des fièvres pestilentielles. Sous 
où sir Robert Peel voudrait porter 


> | le dernier ministère whig, le parle- 
atteinte aux lois protectrices de l’agri- | ment vota 60,000 livres  Sterlings 
culture, łe parti territorial le mettrait 


(2:400,000 florins) destinés à couvrir 
dehors du pouvoir, aussi aisément qu'il | les frais’ d’une nouvelle expédition, 
l'y avait élevé. 


chargée de remonter le cours du Ni- 
“Les événements se sont chargés de | ger. Le but que le gouvernement in- 
donner un démenti à cette assertion. | glaisse propose d'atteindre; est denouer 
Sir Robert Peel reste au pouvoir, et | des relations avec les naturels du pays, 
c’est le duc de Buckhingham qui se | de fonder quelques fermés - modè- 
retire. Voici ce que les dernières nou- | les sur les rives du grand fleuve afri- 
velles de Londres apprennent: = | cain, de répandre la civilisation dans 
Depuis huit jours, des négocia- | l'intérieur de l'Afrique, et, avant tout, 
tions au sujet du bill des céréales, a- | de micttre ‘un terme à la traite des 
vaient lieu entre le premier ministre | Noirs, au moyen ¿le conventions con- 
et le duc de Buckingham. Ces négo- | clues avec les chefs’ dés tribus” afri- 
ciations viennent de se terminer au- | caines. Au mois de mai dél’année der- 
jourd’hui par la résignation de celui-ci. | nière, trois bateatix à vapeur en fer, 

l a été reriplacé dans ses fonctions | sous les ordres des capitaines Trotter, : 
de lord du sceau privé, par le due de | Bird Allen et William Allen, cinglèrent 
uccleugh, jeune homme inoffensif, dit | vers les côtes d’Afrique et éntrérent, 
le Morning - Chronicle; et dont l'en- | tous les trois héureuseméent dans le 
trée au ministère ne sera pas d'un | Niger; mais des fièvres épidémiques 
grand secours pour le cabinet. IL paraît | produites par les vapeurs délétèrés 

que tous les autres mémbres de l'ad- | qui s'exhalent du'fleuve, firent bientôt - 
un tel ravage à: bord de ‘ces bâtéiux, 
qu'après avoir rémonté jusqu'à une 
| distance d'environ hoo:iles Anglais, 
ils furent obligés de rebrousser che- 
min, ayant perdu la majeure partie de 
leurs équipages. “Du reste, ‘le ‘éapi- 

~ E mie > 


+ 


4 


tions que sir Róbert- Peel se propose 
d'introduire dans lé bill des céréales. à 


— Depuis le 31 Janvier dernier, 5) 
M. le roi de Prusse a établi sa resid. 
dence dans le palais de Buckingham: 
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taine- Trotter (de retour aujourd’hui à 


Londres, n’est nullement découragé, | 


et il offretde-se mettre à la tête d’une 
nouvelle expédition qui partirait Pan- 
née prochaine. 

BRUXELLES 1 Féprier. Les feuilles 
belges publient l'acte d’äccusation 
dans l'affaire du complot orangiste. 
D'après les faits rapportés par le 
procureur - général, il paraît que le 
but ‘des conspirateurs était de ren- 
verser , le . gouvernement 


domination du Roi de Hollande. 
Les deux pays cependant n'auraient 
point été réunis entièrement l’un à 
Pautre, [eur administration aurait con- 
tinué d’être distincte, et la Belgique 
aurait été gouvernée par un prince de 
la maison royale de Hollande. 
Genève :29 Janvier: On craint que 
de nouveaux troubles -n’éclatent pro- 
chainernent dans cette ville. Lé parti 
conservateur ayant repris dans la com- 
mission chargée de présenter. le pro- 
jet. de constitution , l’ascendant qu’il 
avait un moment perdu pendant l'é- 
meute; l'agitation a recommenté dans 
laville; et le conseil d'état a ‘été o- 
bligé de publier sune -proclamation 
pour rss 
armés. : 3 


Muonin, 26 Janvier: “= Dans la sé: 


ance dela chambre des députés d'au 
jourd’hui, ‘M. Olozaga’ à fait un longs 
discours sur l’état de siége,” ct éngagé 
la chambre À blâmer fortement cette 
mesure afin que , dorénavant, aucun 
cabinet n’osât recourir ‘à de pa- 
reils moyens, tout:à- fait en opposi- 
tión avec la constitution du pays: “Il se 
prononça énergiquement contre les 
excès de Barcelóie, ainsi que contre 
les idées républicaines, et déclara que 
tous les bruits répandus sur ‘une pro- 
chaine dissolution des Cortès étaient 
dénués de: fondement. Après :son dis- 
_ cours, la discussion générale de: l’a- 


dresse a été fermée, et l’on aimmédia- 
_ temiment commencé la discussion des 


articles... KS 
` 'ÅTHENES, 19 Janvier = Sir Strafford 
Canning s’est embarqué hier pour Gons- 
tantinople , après avoir eu une longne 
conférence savec le roi Othon: -Fe sé- 
jour que.ce diplomate a fait à Athènes, 
ñe pourra. que hâter la solution des 
différends qui existent entre-les. deux 


existant, 
pour ramener la Belgique sous: la 


er toute la-milice sous. les- 


menter l'influence dë PAngleterre en 
Grèce. 

New-vorck, 0 Janvier, — Cinq des 
premiers employés de la banque dës 
Etats-Unis à Philadelphie, parmi les- 
quels figurent MM. Bidäle et Sau don, 
ont été accusés de fraudes envers les 
actionnaires de cette banque et, à la 
suite de la procédure dirigée ‘contre 
eux, conduits en prison, Plus- tard, 
ils furent relâchés, mais ils düûrent 
fournir chacun une caution de 10,000 
dollars, et promettre dese présenter, 
le 13, devant le tribunal chargé de les 
juger. Cette affaire a produit une grande 
sensation à New-Yorck, et l’on attend 
avec impatience le jour du pa ent 
Le déficit dans les finances des Etats- 
Unis, augmente tous les jours, et est 
déjà évalué à la somme de 14 millions 
de dollars. 


QUESTION GRECO - TURQUE. 
(Fin) 


— Une commission turque envoyée 
à Athènes pour régler ce différend, 


conclut avec le gouvérnément grec les 


convéntions suivantes: 10: LaPorte:s'o- 
bligeait. à payer 600,000!piastres pour 
indemniser Les sujets grecs; possesseurs 


de terres dans la province de la Béotie. 
‘Gette condition a été immédiatement 
‘exécutée: 20 Le gouvernement grecs’en- 
‘gageait de son côté :àrindemniser: les 


propriétaires fonciers tures, ce qui ma 
point encore ‘eu dieu. (Il -paraît cepén- 
dánt certain que le ‘cabinet ‘du roi 
Othon estdétérminé a verser à ce sujet 
la somme de 400,000 drachnies, en y 
joignant ùn intérêt: annuel de 8-pour 
r00, courant à partir de la signature 
du ‘traité. 


Le. second point en litige con- 


cerne les possessions turqués dans la 
province de l'hthiotis, 


Les! Grecs, en 
vertu du paiement qu'ils avaient fait de 


40 millions de piastres pour le terri 


toire qu'ils n’occupaient point, et aussi 
parce qu'ils étaient maîtres des défilés 


ides Eliermopyles et du pays situé au 


nord du mont OEta, s’emparèrent dé 
toute cette province (1832). La Porte 
prétendit que le paiement en questions 


| donnait à la Grèce, non la” propriété 


privée, mais seulement le droit de sou- 
veraineté. En conséquence, elle permit 
(1837) la vehte des’ biens particuliers. 


| Après dé longues hésitations, le gouvèr- 
nement grèc admit là validité des pre: 
gouvernements de Grèce et de=Pur- |! 
quie, et n'aura pas peu contribué à aug-. 


tentiôns des propriétaires turcs, mais 
il refusa de ratifier les ventes faites, Il 
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est probable ;qu'il, reviendra sur: ce 
refus. s y 

Restent enfin les biens donnés aux 
mosquées. Ges legs furent faits par des 
familles qui, redoutant-la rapacité des 
gouverneurs civils, stipulèrent qu'une 
certaine portion du revenu serait lais- 
sée aux donateurs et à leurs descendans. 
Une somme de 600,000 piastres fut 
stipulée pour le rachat de ces terres; 
mais la Porte réclame l'intérêt de cette 
somme pour tout le temps que les biens 
en question sont restés entre Les mains 
des: Grecs. 


MESGBLEANSA 


Tout Paris est en émoi, tout le Pa- 
ris élégant d’abord, et uis tout le Pa- 
ris industriel, qui vit de l'élégance de 
l’autre et du luxe de ses fêtes, comme 
-des miettes qui tombent de la table du 
riche. 

La cause de toute cette agitation est 
le bal costumé qui sera donné, le 6 
du courant, par S: A.-R:tle duc d’Or- 
léans. i ; i 

M. le duc d'Orléans ne portera pas 
de costume, mais Mme la duchesse a 
choisi, dit on, celui d’Anne d'Autriche, 
et formera, avec sept dames que l’on 
cite: parmi les plus jolies de Paris, un 
quadrille entier, dans le sévère et élé- 


gant costume du siècle de Louis XIII.. 


Ce quadrille ouvrira seul le. bal, et 
sera suivi d'un autre quadrille moins 

_ historique et moins sévère. Celui-ci’se 
composera de bergers et de bergères 
rococo; dans Je pur goût de l'Opéra, 
sous Louis XV, avec oulettes, pane- 
tières, guirlandes de roses et tout ce 
qui s'ensuit. Mme Duchatel préside- 
ra ce quadrille, qui s'organise sous sa 

. direction, avec beaucoup de zèle et de 
soins. Ün troisième quadrille où figu- 
reront les plus célèbres lionnes de Pa- 
ris, telles que Mes de B... etauires, 
non moins renommées, par leur,beau- 
té, leur toilette et l'excentricité de leurs 
oùts;revétirale costume de chasse sous 

~- Louis XV et lamazone à queue trai- 
pante, avec les cheveux nuancés seu- 
lement d’une oeil de poudre et roulés 
sous le chapeau gris à grands bords. 
En fait de costumes isolés, la princesse 
Clémentine portera, dit on, l'habit de 
cour du siècle de Louis XV, la poudre 
et les paniers; M. le duc de Nemours 
endossera.|l'uniforme des hussards de 
Lauzun; M, le duc d'Aumale un des 
beaux et sévères uniformes de l'armée 


impériale; le prince de la Moskowa 
le splendide habit des guides de l’em- 
pire, avec les bottines et la saberdache 
de maroquin rouge. Mme et Mile Ja- 
mes de Rotschild seront, dit-on, vê- 
tues en grecques, etla première portera 
sur elle pour un million et demi de 
diamants. 


Varsowies 12 Février. 
Nousavons déjà parlé deM:Ernst. Que 
dirons :nous de nouveau? Rien, Sinon 
qu'il faut aller l'entendre autant de fois 
qu'il joue, pour admirer chaque fois 
davantage, pour suivre des yeux cet ar- 
chet qui tantôt pose à peine surla corde; 
et conduitle son àdes hauteurs où l’on 
semble le perdre de vue; tantôt sy 
promène en toute liberté et fait vibrer, 
pleine et triomphante : la voix mélo- 

dieuse de l'instrument. = °° 
M. Ernst est un-beau talent, il a de 
la simplicité. éten même temps delé- 
lévation et de la passion vraie dans le 
chant qu'il tire de son violon; l’instru- 
ment pleuré sous ses doigts; c'est une 


douleur qui vous saisit, qui vous pé=: 


nètre. 
Nous n’insisteronspas sur les difficultés 


que M. Ernst à surmontées «avec-bon- 


affaire de sentiment; c’est avec l'âme 
qu’on doit l'écouter, c'est avec l’ime 


Go Métis 


J 


| 

heur; selon nous la musique est une 
3 

j 

3 


qu'on doit la juger. Si je suis touché, 
ému, j’applaudis l'artiste ;jautrement son 
talent quelque grand qu'il soit, a peu 
de- valeur à mes yeux. ‘ aoo enni 

M. Ernst a été applaudi à outrance. 
Rappelé plusieurs fois après les char- 


mants- et mélodieux caprices qu'il a 


exécutés sur un thême du Pirate, il a 
eu l'heureuse idée de recommencer,ce 
morceau. 

Arrivées: MM.. Intendant général, de Po- 
godin, venant de Radom ; Egski, venant de 
Markuszów; Bobukowski venant de Zyczyn; 
Æaszezynski venant de Kutno. s 

Départs: MM. l'Ingénieur Poloni, et l'Ins- 
pecteut Zakrzewski allant à ‘Tomaszów ; 
Me la chanoinesseDarewska ,allant à Craco- 
vie; M. Rembieliniski allant ä Krośniewice. 


MP RE S Et E 

Thédtret des Variétés. — Les Deux 
Divorces; — Les Vieilles Amours: = Le 
Galopin Industriel, pièces jouées par 
les artistes français. — Dom do sprze- 


jouée par les artistes polonais. 

Le Chronothermomètre de laBanque marquait hier 
à midi: 4 degrés. au dessous de zéro ; — à 6 
heures du isor: 6— à minuit :\6- mice matin 
aGcheuress ga Sr o eID: mSv 


dania, (Une Maison à vendre), comédie : 


